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Wir sind der Auffassung, dass ein Verzicht auf die Inkraftsetzung der vom Bundesrat beschlos
senen vorsorglichen Massnahmen gegenüber Frankreich bei allem Verständnis für die von Herrn 
Minister Juge vorgebrachten Einwendungen nicht in Frage kommen kann und bitten um Ihre Ent
scheidung gemäss dem vorstehenden Antrag. Für eine baldige Bekanntgabe Ihres Entscheides 
wären wir Ihnen sehr verbunden, damit wir Herrn Minister Juge wenn möglich noch heute Vor
mittag von der definitiven Beschlussfassung der schweizerischen Regierung in Kenntnis setzen 
können.
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Notice du Secrétaire de légation chargé des affaires 
économiques à la Légation de Suisse à Rome, M. Troendle

No Tr/FA  Rome, 9 juillet 1940

T É L É P H O N E  DU D É PA R T E M E N T  P O L I T I Q U E ,  M.  H O H L ,
DU MARDI  9 J U I L L E T  1940

M. Hohl nous informe que ce matin a eu lieu une séance entre le Politique, 
le Commerce, l’Office de guerre des transports et le Vorort pour délibérer 
sur les questions de transport par l’Italie, et notamment sur la possibilité de 
procéder à des exportations pour les pays outre-mer non ennemis.

Au cours de cette séance, les représentants de l’industrie suisse ont insisté sur 
l’importance primordiale de ces exportations.

J ’informe M. Hohl que M. le Ministre a déjà fait une démarche samedi 
passé, après avoir reçu la lettre du 1er ju ille t1, qui n ’est arrivée, par suite du 
mauvais fonctionnement du courrier, que le 5. M. Giannini aurait promis une 
réponse dans le courant de cette semaine et j ’ai exprimé l’espoir de pouvoir 
donner des nouvelles favorables ces jours-ci.

M. Hohl dit qu’en cas de besoin le Commerce serait disposé à envoyer le P ro
fesseur Keller à Rome pour négocier avec les Italiens au sujet de ces transports, 
soit de ravitaillement pour la Suisse, soit d ’exportation. Vu les démarches déjà 
faites par la Légation, je tombe d ’accord avec M. Hohl de constater que, pour 
le moment, la présence du Professeur Keller à Rome ne semble pas nécessaire. 
D ’autre part son intervention pourrait être prise en considération au cas où la 
Légation rencontrerait des difficultés dans ce domaine.

M. Hohl m ’informe que, étant donné le contrôle anglais, les envois suisses 
devront être accompagnés d ’un «origin certificate» anglais; mais il est bien 
entendu qu’en outre, on établira aussi, pour chaque cas particulier, des certifi
cats d ’origine suisse. M. Hohl craint que la présentation du document anglais 
puisse induire les Autorités italiennes de contrôle en erreur sur la provenance de 
la marchandise. Je dis à M. Hohl que, le cas échéant, la Légation va attirer
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l’attention des Autorités italiennes sur ce fait et je le prie de bien vouloir 
envoyer des spécimens des différents documents qui sont employés pour les 
envois d ’exportation suisses.

M. Hohl précise encore une fois qu ’il ne s’agit lors de ces envois que de m ar
chandises de provenance suisse et à destination de pays d ’outre-mer neutres, 
c’est-à-dire non ennemis avec l’Italie.

M. Hohl m ’informe aussi qu ’on vient de demander des Autorités anglaises 
l’autorisation de voyage pour les bateaux «Nereus» et «M ount Pindus» à 
Gênes. Ces bateaux déchargés dans ce port, on voudrait profiter de l’occasion 
pour les recharger de quelques marchandises d ’exportation. Il serait donc très 
im portant d ’avoir le plus vite possible le consentement de principe des A uto
rités italiennes.
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Le Ministre de Suisse à Berlin, H. Frôlicher, 
au Chef de la Division 

des Affaires étrangères du Département politique, P. Bonna

L  XVI 20/99 -  F/AZ Berlin, 11. Juli 1940
ad WN.

Die polemischen Äusserungen des deutschen Rundfunks wegen der Aus
weisung von Herrn Dr. C aratsch1 und der Nichtveröffentlichung des dies
bezüglichen deutschen Kommentars in der Schweiz, worüber Sie mit Ihrem 
Schreiben vom 6. dieses M onats berichten2, habe ich leider überhört. Diese 
Ausführungen hätten mir aber auch kaum Anlass gegeben, mich beim Auswär
tigen Amt darüber zu beschweren.

Am besten wäre es gewesen, wenn Herr Caratsch von der «Neuen Zürcher 
Zeitung» schon längstens zurückgezogen worden wäre, wie ich dies vergeblich 
bei Ihnen angeregt hatte. Dann wäre er nicht in der Lage gewesen, seine unbe
sonnenen Berichte über die deutsch-russischen Unstimmigkeiten und das deut
sche Weissbuch betreffend Belgien zu verfassen. Die Abberufung wäre hier als 
eine freundliche Geste vermerkt worden. Unglücklich war es auch, dass die 
Meldung des Deutschen Nachrichtenbureaus nur auszugsweise bei uns wieder
gegeben wurde. Es hätte meines Erachtens nichts geschadet, wenn man bei uns 
weiss, das sich Deutschland solche Unfreundlichkeiten in Zukunft nicht mehr 
gefallen lässt und dass wir anderenfalls mit dem Schlimmsten rechnen müssen. 
Offenbar hat man bei uns den Ernst der Situation noch nicht voll erkannt.

1. Cf. N° 327.
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